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INSTRUCTION 

I 

SUR, LA  CULTURE 

DE  LA  CAROTTE, 

Publiée  par  la  CommiJJlon  â' Agriculture 

& des  Arts, 

Extrait  du  n*’.  25  de  la  Feuille  du  Cultivateur. 


La  Carotte  ( Daucus  carotta  ),  plante  pota- 
gère , bis-annuelle  , nommëe  pajlenade  dans 
quelques  Départemens  méridionaux , & ailleurs 
mal-à-propos  betterave , eR  une  des  plus  utiles 


(i)  La  carotte  primitive  fs  trouve  communément 
dans  les  ueux  Tecs*  Sa  racine  , dans  fon  état  originaire  , 
eù  petite,  dure,  fucrce.  Cette  plante  a fourni  des  va- 
riétés intérefiantes  qu'on  cultive. 
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parmi  les  racines  cultivées.  Sa  faveur  douce  efi:  plus 
ou  moins  parfumée.  Elle  fournit  à l’homme  une 
nouriiture  faine  & abondante^  elle  convient  éga- 
lement aux  chevaux,  bœufs,  vaches  , moutons, 
porcs,  chèvres,  lapins  ôc  volailles. 

La  prolpeiite  de  1 agriculture  exige  que  fa  cul- 
ture loit  étendue  , & c’eft  fous  ce  rapport  qu’il 
va  en  être  queftion. 

On  compte  ordinairement  cinq  variétés  de  ca- 
rottes , la  blanche,  la  jaune,  la  rouge,  la  jaune 
courte  ou  orange  hâtive  moins  grolfe  , & la  petite 
rouge  qui  eh  plus  courte  & plus  hâtive. 

Les  trois  premières  variétés  font  préférables 
pour  les  grandes  cultures , parce  qu’elles  font  d’un 
produit  plus  confidérable.  La  blanche  ell;  moins 
difficile  fur  le  fol,  rélîfte  mneux  au  froid,  réuffit 
dans  les  terrains  humides,  & n’eL  pas  auffi  aro- 
matique. La  jaune  hâtive,  qui  pivote  moins, 
convient  mieux  dans  les  terres  peu  profondes  : 
elle  eft  fort  tendre  & a moins  de  faveur. 

Pour  que  la  carotte  produife  d’abondantes  ré- 
coltes & qu'elle  acquière  de  la  qualité,  il  lui 
faut  une  terre  profonde , naturellement  douce  ôc 
légère;  fi  elle  et  oit  foçte  ou  compare,  il  fau- 
droit  la  divifer  par  plufieurs  labours , l’alléger 
meme  avec  des  terres  légères,  fablonneufes,  du 
terreau,  du  fable  fin  ou  des  engrais  confommés. 
Une  terre  pierreufe  ou  nouvellement  fumée 
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ne  convient  pas  à la  carotte;  les  pierres  l’em- 
pechent  de  pivoter  & s’oppofent  à fon  dëvelop* 
peinent  : les  grands  fumiers , non-confommés  , 
caufent  une  partie  de  ces  inconvëniens , & ont 
encore  celui  de  favorifer  des  infeaes  qui  peuvent 
nuire  aux  racines. 

Cette  plante  pivotante  rëuffit,  par  exemple, 
très-bien  après  un  bJë,  fur- tout  s’il  avoit  reçu  une 
fumure,  & toute  plante  traçante  peut  lui  fuccè- 
der  , parce  quelle  tire  peu  de  nourriture  de  la 
furface  de  la  terre.  On  peut  donc  avec  confiance 
femer,  après  elle,  de  l’orge  , de  l’avoine  ou  tout 
autre  gram  de  mars. 

Dans  les  terres  douces  & légères,  on  peut  faire 
les  premiers  fernis  de  carotte  dès  ventôle , & les 
continuer  furies  terrains  plus  fubdantiels jufqu’en 
prairial.  On  peut  femer  auffi  en  thermidor  & fruc- 
tidor dans  des  terres  faines  & légères  : mais  ces 
dernieres  cultures  ne  doivent  avoir  lieu  qu’en  petit 
dans  les  potagers,  ou  dans  les  parties  de  la  Répu- 
blique où  il  gèle  peu,  car  elles  exigent  d’être 
couvertes  avec  de  la  grande  litière,  des  colfas  de 
pois  GU  des  feuilles,  dans  les  froids  rigoureux. 

Le  terrain  qu’on  difpofe  à recevoir  la  graine 
de  camtte  , doit  être  préparé  par  trois  labourspro- 
londs;  le  premier,  avant  l’hiver  ; le  fécond,  vers 
la  fin  de  cette  faifon,  & le  troifième , à l’approche 
du  tems  ou  on  veut  femer.  On  palTera  la  herfe 
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après  le  dernier  labour,  & on  femera  enfulte 
trois  à quatre  livres  de  graine  par  arpent  de  900 
toifes.  Pour  cette  opération , on  choifira  un  tems 
calme , parce  qu’il  importe  beaucoup  de  la  répandre 
également;  & pour  y parvenir  plus  facilement 
& avec  fureté , on  mêlera  cette  graine  avec  de 
la  cendre  ou  du  fable  fin;  on  la  frottera  entre  les 
mains , en  appuyant  affez  pour  détacher  le  velu 
qui  couvre  ordinairement  cette  femence*  La  graine 
confiée  à la  terre  , on  herfera  & on  roulera.  Elle 
germe  ordinairement  en  20  ou  25  jours. 

Lorfque  les  feuilles  de  la  carotte  font  dévelop- 
pées, ce  qui  arrive  un  mois  après  la  germina- 
tion , il  faut  détruire  toutes  les  mauvaifes  herbes. 
Vingt-cinq  jours  environ  écoulés,  on  donnera 
un  bon  binage  & on  éclaircira  de  manière  à ef- 
pacer  les  plantes  de  cinq  à fix  pouces. 

Si  on  remarquoit  des  parties  trop  claires  dans 
la  pièce  de  carottes,  on  pour roit  les  regarnir  avec 
du  plant  qu’on  retireroit  des  parties  trop  drues, 
& dans  ce  cas  on  au  roit  l’attention  de  garnir  les 
jeunes  plants  arrachés  d’herbages  frais,  & de 
jetter  même  un  peu  d’eau  deffus  , afin  qu’ils  ne 
folentpas  expofes  au  hàle.  Cette  opération  feieroit 
plus  avantageufement  par  un  tems  couvert  : on 
auroit  l’attention  de  ne  pas  caffer  le  pivot  de  ces 
jeunes  racines;  cet  accident  nulroit  à leur  rcpole 
^ à leur  accroiifemeut. 
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Quatre  â cinq  décades  après  ce  binage,  on 
en  donne  un  autre  qui  eil;  ordinairement  le  der- 
nier. Si  les  plantes  paroiiïbient  difpofées  à un 
grand  accroiffement,  & qu’on  ait  le  defir  d’ob- 
tenir de  très-groffes  racines,  on  éclaircit  pour 
les  lailTer  à huit  ou  neuf  pouces  de  diftance;  on 
fait  alors  ufage  de  celles  qu  on  retire. 

Toutes  les  carottes  qui  montent  en  graine  la 
première  année , doivent  être  détruites  ; leur  fe- 
mence  ne  conviendroit  pas  a la  reprodufiion. 

Des  cultivateurs  coupent  les  feuilles  de  la  ca- 
rotte lorfqu’elle  eft  à demi-groffeur , & les  donnent 
aux  beftiaux  ; mais  cette  operation  fufpend  la  végé- 
tation oc  durcit  la  racine.  Elle  ne  doit  avoir  lieu 
que  dans  des  années  pluvieufes,ou  pour  les  petites 
cultures  , lorfqu’on  ed  à portée  d’arrofer  à volonté. 

On  commence  à arracher  des  carottes  à la  fin 
de  l’été  , & .alors  on  dégarnit  les  parties  les  plus 
drues.  On  peut  les  laifTer  en  terre  dans  les  climats 
où  on  ne  craint  pas  les  gelées,  & ne  les  arracher 
qu’au  fur  & à mefurequon  les  confomme.  Si  le 
froid  oblige  de  les  rentrer,  ou  qu  on  piefeie  de 
les  avoir  fous  la  main  , on  les  arrache  à la  fin 
de  brumaire  ou  au  comtnencem.ent  de  frimaire  ; 
on  en  ôte  les  feuilles  & on  les  place,  ht  par  ht, 
fur  du  fable  fec  , dans  un  cellier,  ou  en  cave  peu 
profonde.  On  les  conferve  encore  dans  une  fofTe 
creufée  à fept  ou  liuit  pieds  de  profondeur  : on 
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y range  les  racines,  comme  il  vient  d’être  dit, 
fur  de  pareil  fable  ; on  en  jette  un  lit  par  delTusl 
on  recharge  de  trois  à quatre  pieds,  & de  ma- 
tiiere  à former  un  monticule  qu’on  foule  bien  : 
on  couvre  même  de  chaume , afin  de  garantir  des 
P uies.  Ces  foffes,  bien  fèches,  font  préférables 
pour  conierver  long-tems  des  racines  : là  elles 
font  moins  fufceptibîes  de  pouffer,  conféquem- 
ment  de  durcir. 

Avec  des  foins  dans  la  confervation  & par 

<les  femis  fucceffifs , on  peut  avoir  de  la  carotte 
toute  l’année. 

Un  arpent  de  carotte  eff  plus  profitable  que 
trois  de  navets. 

Coupée  par  rouelles , blanchie  dans  l’eau  , féchée 
& réduite  en  poudre,  elle  fournit  un  très-bon 
aliment  & qui  fe  conferve  long-tems. 

Hachce  & melee  avec  du  fon  , elle  fait  une 
bonne  pâte  pour  la  volaille. 

On  peut  regarder  comme  une  pratique  utile , 
de  iemer  un  peu  de  carottes  fur  les  mars,  après 
les  avoir  herlés  ôc  avant  de  paffer  le  rouleau.  La 
meme  piatique  peut  avoir  heu  fur  les  grains 
d automne  dans  les  parties  méridionales.  Ces  ra- 
cines fe  trouvent  apres  la  récolte  des  grains;  & 
ce  qui  refie  dans  les  champs  peut  être  livré  fruc- 
tueufement  aux  cochons. 

Linfîrument  le  plus  propre  à arracher  les  ca- 


rottes  eft  une  fourche  a quatre  dents  de  fer  fo* 
lides , ayant  à peu  près  la  forme  d une  grande 
bêche. 

De  la  récolte  de  la  graine  de  carotte.  Pour  fe 
procurer  de  bonnes  femences  de  carottes , on 
met  de  côté  les  plus  greffes  carottes  ôc  de  la 
forme  la  plus  parfaite  dans  chaque  variété.  Dans 
les  greffes  efpèces,  on  choilira  les  plus  longues 
& les  plus  colorées;  dans  les  variétés  hâtives, 
toujours  auffi  les  plus  colorées,  mais  les  plus 
courtes,  pourvu  que  leur  développement  n’ait 
pas  été  arrêté  par  un  accident.  Dans  les  climats 
où  on  ne  craint  pas  les  gelées  , on  plantera  dès 
le  mois  frimaire.  Dans  les  climats  du  nord,  ou 
tempérés , on  attendra  le  mois  vcntôfe.  Les  groffes 
efpèces  fe  planteront  à trois  pieds  de  difta'nce  ; les 
m.oyennes  à deux,  &.  les  petites  a quinze  ou  dix- 
huit  pouces. 

La  terre  doit  être  fubftantielle  5c  bien  divifée. 
On  fardera  ou  on  binera,  au  befoin , pour  dé- 
truire les  mauvailes  herbes. 

Lorfqu’on  plantera  plufieurs  variétés  de  carottes , 
on  éloignera  ces  variétés  autant  qu’il  fera  pof- 
fible;  on  fera  même  enforte  qu’elles  fe  trouvent 
réparées  par  d'autres  plantes  plus  élevees,  afin 
d’évifer  la  communication  des  pouliières  fécon- 
dantes. On  ne  peut  trop  fe  perfuader  c|ue  leur 


rappîocliemsnt  fait  jouer  & dégénérer  les  efpèces 
ou  variétés  d’un  même  genre. 

Pour  récolter  les  graines  dans  leur  plus  par- 
faite (jualite  , on  prendra  les  boucjuets  ou  rameaux 
au  fur  & a mefure  qu’ils  auront  obtenu  leur  en- 
tière maturité  ^ ce  qui  arrive  d abord  fur  les  princi- 
pales tiges i on  d étachera  ces  graines  qu’on  fera  bien 
fécher  à l’air  libre  ; oncontinuera  jufqu’à  ceque  la 
lecolteloit  terminée,  & on  ne  rejettera  pas,  comme 
le  confeillent  quelques  agriculteurs , les  graines  des 
branches  latérales;  l’expérience  a prouvé  que  leur 
produit  eft  auffi  beau  que  celui  de  la  principale 
tige , lorfqu’on  a l’attention  de  planter  les  carottes 
pour  graine  : mais  une  précaution  qui  n’eft  pas 
indifférente  , c’eff  d’employer  de  préférence , la 
première  année,  les  graines  des  branches  latérales, 
Sc  de  conferver  celles  des  principales  tiges  pour 
les  années  fuivantes;  ces  femences  gardées  en  lieu 
fec  & privées  du  grand  air,  feront  bonnes  encore 
au  bout  de  trois  ans. 
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